3-852 macroéconomie

Hiver 1999


Éléments de solution - examen final

Question 1 (15 points) :   Directement du Study Guide de Hall-Taylor
Voir Study Guide, Chapitre 9, worked problem 2, p. 128.

Question 2  (35 points) :  IS-LM en taux de change fixe

A. Prenons la différentielle totale des équations (1) et (2)

dy = c’dy + i’dr + xydy + xeP/Pw (de+dP-dPw) + xywdyw
dM = k’dy + l’dr

Comme nous avons une petite économie ouverte, r=rw et dr=0.  De plus, en taux de change fixe, M et Y sont les deux variables endogènes et e est fixe (de=0).  Finalement, nous supposons dP=0.  Sous forme matricielle,
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D= -(1-c’-xy) <0.
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Les deux multiplicateurs sont positifs.

B.  La hausse de Pw  diminue eP/Pw (le taux de change réel) et rend les biens domestiques plus compétitifs.  Nos exportations augmentent, ce qui déplace la courbe IS vers la droite.   Il y a pression à la hausse sur R mais pour préserver R=R*, la banque centrale augmente la masse monétaire et assurer que R demeure au niveau initial.  La courbe LM se déplace vers la droite jusqu’au point de rencontre avec la courbe IS.  y augmente suite à ce changement.








C.   Pw augmente de 1 à 1,5 (i.e. 50%)


Court terme
Long terme

X
s’améliore, i.e. X est moins négatif
idem

P
augmente
augmente de 50% pour garder le taux de change réel égal à 1 

PC
positif
0

Y
augmente Y>Y*
revient au plein-emploi

eP/Pw
diminue à 0,67
revient à 1

M
augmente
augmente

M/P
augmente
revient à 900

Les résultats de court terme sont similaires à ceux obtenus avec le modèle IS-LM. Les résultats de long terme sont cependant différents car le chiffrier travaille avec l’hypothèse de prix flexibles (i.e. courbe de Phillips) et Y revient éventuellement au plein emploi suite à la hausse de P de 50% qui permet de rétablir M/P et le taux de change réel à leur niveau initial.

D. En taux de change flexible, une hausse de Pw se serait tout de suite répercutée en une appréciation du taux de change de 50% (baisse de e) si bien que ePw/P serait demeuré constant à 1.  Il n’y aurait pas eu d’impact sur Y car le taux de change flexible isole l’économie domestique des chocs étrangers.

Question 3 :  La consommation durant les années 80

A. Ceci est causé par les stabilisateurs automatiques.  En récession, les programmes comme l’assurance-chômage viennent compenser les pertes de revenus des travailleurs qui ont perdu leur emploi.

B. Entre 1989 et 1992, le revenu disponible a augmenté à chaque année mais la hausse a été plutôt modeste en 1991, YD passant de 4484,6 à 4486,5.  Pour la consommation, il y a eu une baisse en 1991.

C. La valeur prédite par la fonction de consommation keynésienne pour 1991 est égale à –80,97+0,93*4486=4091,01, une valeur très proche de 4105, la consommation effectivement observée cette année-là.  Le graphique montre d’ailleurs un très bon ajustement (les deux valeurs se confondent).

D. La valeur prédite pour 1998 est égale à –80,97+0,93*5341,3=4886.4 vs 5153 qui est la valeur réalisée de la consommation la même année.  Il y a une différence importante qu’il est possible de constater facilement sur le graphique.

E. Oui, la théorie du revenu permanent attentes rationnelles permet d’expliquer les données observées.  Manifestement, les consommateurs ont des anticipations de revenus futurs très positives qui sont alimentées par un optimisme à toute épreuve et une bonne performance boursière.  Ils ont ajusté leur niveau de consommation en conséquence, niveau qui dépasse de beaucoup ce que leur revenu courant semblerait leur permettre.  On ne devrait pas s’attendre à une récession car les dépenses de consommation de 1998 sont un très bon prédicteur des revenus futurs et en particulier ceux de 1999.  Tout et au beau fixe.

Question  4  (30 points) :  Z comme chocs d'offre

A. Voir réponse de l’examen final 1998.
B. Suite au choc d’offre Z, l’inflation ( augmente, ce qui provoque une hausse de R (de 3% à 6,9%) puisque la Fed réagit selon la règle de Taylor i.e. (=5% > (*=2%.  Cette hausse importante de R  provoque une hausse du taux d’intérêt réel (R-(), ce qui influence négativement le GAP qui passe à –1,2%.  Le chômage nouvellement créé exerce des pressions à la baisse sur les augmentations salariales et diminue le taux d’inflation. Tant que le GAP ser anégatif, le taux d’inflation poursuivra son ajsutement à la baisse jusqu’à ce que l’économie revienne au plein-emploi.

C. À long terme, on sait que GAP=0, PC=PC*=2,%.  Comme R*=Rf=R-PC=1%, R=3%.  

D. Le graphique de gauche correspond à (=0,3 et celui de droite à (=0,6.  On sait que plus ( est élevé, plus la Fed réagira fortement aux hausses de PC et augmentera R de façon à étouffer la hausse de prix.  Le GAP sera donc fortement négatif, ce qui correspond exactement au graphique de droite.

E. La pente de la demande agrégée ne change pas;  la hausse de f fera que PC réagira beaucoup plus à l’augmentation du GAP, ce qui favorisera un retour plus rapide au plein emploi et à la situation initiale.
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La masse monétaire passe de M0 à M1





La courbe IS se déplace vers la droite car la hausse de Pw encourage les exportations domestiques qui sont moins chères
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